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5th eby,

ed of the deepest import. Already, vithin a recent
perioJ; near 100,000 emigrants of Britisli birth bave
made Lower Canada only a place of transit ; who, if
the foreign aspect of hie' Legislature bail not urged
thein to take an abode. elsewhere, might have aug-
mented the strength and means of the English popula-
tion of the Province. But notvitlstandming' the past
checks to Colonial increase, unless similar caUses arc
allowed to tiperate liereafter future Emigrants and
their descendants, joined ta the English already esta-
blished here, may ultinately forn à great ma jority of
the Inhabitants, and render the Country in fact, as it is
in name, a British Colony. Ani ini the attaininent of
this happy result, no injury conid be done to the just
rights of others; nor would even any prejudices be
affected, except those delusions circulated and fostered
by demagogues, "that the Canadians of Frencl ex-
" traction are ta remain a distinct people. and that

they (re 'entitled to be consideiel a nation ;" preju:-
dices from which it must follow as a necesary conse-
quence, that the Province of Lower Canada (of which
not one sixth part is settled) should be deemed their
national territory where none but those 'williig to be-
come French ought ta be allowed Io esiablish tlem-
Selves; prejpdices which, however absurd &hey, May
'appeor, viil obtain strength.and influence if not spee .
dily and completely discouraged, and will be found,
'not only incom patible withColonial duty and allegianceb
but also dangerous to the future safety of the adjoining
Colonies, and subversive of the riglhts of ail ethe Inha-,
bilants of the Townslhip, as well as of ail the English
settled in Seigniorial Canada, through whose hands
the entire trade with the Mother Country is con-
ducted

Your Petitioners, ie Inliabitants of English lower
Canada, äd alwajs flattered them'selves that-no Laws

rould bé imposed or contin ed on that portion of the
Country. having atendency to compel hem to reemn
ble a foreign ano and to deprive them of the cha-
raeteriséi of their Briish origia; and their confidence

-hn ' h.o------>. ' inrea . seu uy their recollection .of
the promises of His laie Majesty, to give English Laws
to>is subjects settling in Canada, and by the exception
(n:'exception never yet e'nforcd in practice):contained
in the.Quebée Act of, 1774, declaring that the provi-
sions of ghat Act, etablishing French Laws, "should
ie'Isut extend <o Lands t(o be thereafter granted in
' free and common soccage," a Tenure which' existSa

exclusively. in the Townships.
YourPetiiuers feit and they trust it, is a feeling

which'cannot ail te meet. vith sympathy in the beartes
of their countrymen, and the countrymen of their une
cestors'in Britaim, hat (he knowledge of thcir native
English Language ought to be suficient £0"enable
them o ,learn their'rights and to perform tleir duties
as faithful subjects, while they reside under British'
T1enures, in whtit is, ai least inname, a British Colony.,
The. felt that one great and glorious object of nations
rearingup atid protecting Colonies, must hea the 'estab
bliairment of a peoplce'vho should perpetuate in' after
ages the honîouredrsemblmnce of tlie parent state ;-'
and they feita tthait couild neiherbe consistent with
the dignity nrtb" iateresis of Great Britair, to rear:
ip a CoilonY.to beçbereafter in Language and in Laws'
a represenlative of rance, iville France -was exempt.
ed from all the expene of its protection Thîey consi-
dered ie Townshi'ofLower Canada nowinbabitéd'

oleJy by seïitirs of Britishbirth and ôrigin. speaking'
onlythe Englsh, languageai 'havinga Protestât'
Clergy upon whom'one seventh of the land is be-
stwed, as posssing a:sacred aim upon the 'Bitish

Government

mentanées de la condition actuelle. Déjà; dans un court A ppendice
espace de temps, près de 100,000 émigréside naisstince (E;E.)
Britannique n'ont fait que passer dans le Bas-Canada"; si la 7
composition;étrangère de la Législature ne les avait''pas -5 Fétr.
forcés de chercher.un refuge ailleurs, ils auraient pu ana4-
menter la force et lesnoyenisde. la population! anglaise
de la Province. Mais nonobstant les obstacles' opposés
par le passé à l'accroissement de la coloniet à moins qu'on
ne laisse les mémes causes opérer le même effet par la
suite, les émigrés à venir et leufs descendans, réunis aux
Arglais déjà établis dans le pays, pourront former à la
fin la grande majorité des habitans,-etfaire'du pays une
colome Britanique par le fait comme il l'est de nom; Et
en atteignant cet heureux rsultat, on ne pourrait, faire
aucun tort aux justes droits d'autrui, et on ne nuirait mêime
a aucuns prejuges, excepté à l'opinion abusive mise en cira
culation et ,encouragée par:dcs démagogues,"que les
Canadiens d'extraction Française. doivent demeurer;un
peuple distinct,'etqu'ils ont droit d¼étre regardés comme
une nation"' -prejuges dont la conséquence néoessaire
sera que la Province du Bas-Can4da (dont la, sixième
partie n'est pas elablie) sera regardée comme leur terri-
toire national,' où lon ne. devrait permettre de s'établir
qu'à ceux qui seraient disposés à sefaire Français ; pré-
jugés cependant qui, quelqu'absurdes qu'ils puissent pa-
kaltre, acquerront de Ía torce etde l'influence, Si on ne les
décourage promptemenet etcomplétementý,etqu'on: trou-
vera non seùleme jntompntibles avec le devoir;et l'allé.
géance d'une Colôeni, mais même dangereuàl sûreté
futuré des Colonies Voisies,e e' de nature à renverser les
droits de tous les habtans des' o nisipsaussi bien que
de tous les Anglai' établisdan s le. Canada SeigneuriaI, a
travers lequel -se fait en entiei éommercrçe avec la mère-
patne

, Pétitionnaires, les habitahs adu Bas-Canada Ani
glais, se sont toujours flattés qu'on n'impgserait onqu'oi
ne maintiendrait dans cétte partie du pays' aucunes lois
,dont la tendance fût de: les forcer de ressembler' à un
nation étrangère, et de les dépouiller' des niaiques de
leur origine britannique; et leuf coniince à cêt égard a
été augmentée par le souvenir des promesses 'de feu Sa
Majesté, de donnerdes lois anglaises à ses sujëts qui s'é-
tabliraient en Canada,' etpar J'exception contenue dns
l'Acte de Québec de- 174 (exception" qui jusqu'ici na
jamais ete mise en forc :dans la pratique, qui-déclarait
gue les, dispositions dé cet Acte pour l'établissement des
lois Françases"n s'étendrant pasux erres'à être
" concédées ci-après en franc et frcommun socdag, te.
nure qui existe 'exclusivenént dans les Townships.

Vos Pétitidnnaires ont'seiti, et ils sdflattezit, q6e c'est
un sentiment qui nceitemanqder attirer la .sympathie
cordiàle de leùs cinpatriiés'et de cohjatriotes de leur'
ancétres dans la Grande-Bje'tne,, que la connuissance
de la langue onglaise, 'eur langage natal devrait suffiro
pour les mettre a même d'éppréndre leur droits et de.
remplir leurs devoirsco mie sujets fidèles, lors'qu'ils é-
sideraient sous des tenures britaniqes 'dasän èn colonie
qui estdu moins de "oin Colonie Britanniq.' 'z ls ont
senti qu'un des objets le'pli ra-1 'eà'les pl gloieux'
des nations' qul' élèvent etdprolégent de, colonies, doit
être d&ét'ablire une race, qi 'perpeétui'lans essièles a'
venir la ressemblance honorée de laÑè, merepat-i, eils
ont:senti qu'il ne pouift tr ord'accd êvc la dignité irji
avec les intérêts' de la Grarde-Bretagn, pourl en"faire,
par la suite ineimage' de la France sous le rapprt d
langage et d 'lois, la la Franc eTstewus~ d ùrai a.ioù r oe:iances r xemp e.,-de.tousfrais.ýpour laý pfàéger.Ili pe'i é, es: Town-
ships dua Cànadaiin habités eclusivement
par'desolorit naissanãe 'd'oigine itannique, n
parlan tque la languek'glaise, et ayant un "cërgé protes
tant dté d't septi des erres 1 comme ay nt un 'droit
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